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A M IS  D E  C A C T U S

Depuis le N° 87 de notre Revue "CACTUS", vous n’avez rien reçu.
Or, vous n’ignorez pas que pour une Association d'amateurs telle que 

la nôtre, ne vivant que par les cotisations et le dévouement de ses 
membres, il est indispensable :

1° que le nombre de ses adhérents soit suffisamment important ;
2° que quelques membres veuillent bien se charger, bénévolement, 

de son fonctionnement.
Depuis quelque temps déjà, nous vous demandons un effort en vue 

de recruter de nouveaux adhérents. Cet appel n’a pas trouvé un écho 
suffisant et, malgré la générosité de notre Président, M. MARNIER-LAPOS­
TOLLE, notre trésorerie s'est trouvée dans l’impossibilité de continuer la 
publication de notre Revue.

Il nous faut maintenant décider du sort de notre Association : peut-elle 
prendre un nouvel essor ou bien sera-t-elle obligée de disparaître ?

Pour prendre cette décision en toute connaissance de cause, nous 
vous prions instamment de répondre au questionnaire ci-dessous et de le 
compléter, le cas échéant, de vos suggestions :

— Désirez-vous voir revivre l’Association ?
Si oui,

1° Quelles mesures proposez-vous pour diminuer les frais très impor­
tants de nos publications ?

— l'abandon de "CACTUS" dans sa forme actuelle et l'asso­
ciation avec une Société française* ayant déjà une Revue ? 
(préciser laquelle ?)

— la fusion avec une Association étrangère de langue fran­
çaise et la publication d’une nouvelle Revue pouvant inté­
resser d'autres pays francophones ?

2° Pouvez-vous recruter de nouveaux membres pour aider votre Asso­
ciation ?

Pouvez-vous vous charger de la rédaction de la Revue ?
Du bulletin ou tout au moins y collaborer?
Pouvez-vous assurer le secrétariat de l'Association ?
La rédaction ou la recherche d'articles intéressants ?
La traduction d'articles rédigés en allemand, anglais, espagnol, 
italien ?
Des travaux de dactylographie ?

Nous vous remercions par avance de votre réponse que vous 
voudrez bien adresser directement au rédacteur de la Revue. Si 
vous désirez obtenir des renseignements supplémentaires, prière de joindre 
un timbre pour la réponse.

* La S.N.H.F. accepterait une association avec ’’Cactus" sur les bases suivantes :
a) Les membres de "Cactus" deviendraient sociétaires à part entière de la S.N.H.F., et se trouveraient 

intégrés parmi eux ;
b) Les membres de "Cactus" constitueraient au sein de la S.N.H.F. la base d’une section spécialisée 

"Cactées et Plantes Grasses". "Jardins de France" ouvrirait une rubrique régulière "Cactées et Plantes 
Grasses”, comportant deux pages, permettant aux membres de "Cactus" de faire paraître leurs obser­
vations ou leurs travaux. En outre, chaque année, "Cactus" publierait, sur ses propres fonds, un Numéro 
spécial pour les membres de la Section "Cactus et Plantes Grasses", qui pourrait faire partie de la 
série annuelle "Jardins de France" (numéro spécialisé) ou être hors série.

Les fonds de "Cactus" seraient alimentés par le tiers de la cotisation actuelle, les deux autres tiers 
étant ristournés à S.N.H.F.
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S I X  N O U V E A U X  TRICHOCEREUS

F. RITTER

Traduit de l'a llem and par P. Ehrmann 
(Suite du N° 87 et fin.)

TRICHOCEREUS TARIJENSIS (Vpl) var. totorillanus Ritter var. nov.

Diagnose latine :
A Trichocereus ta rijensis V pl var. ta rijensis Vpl d iffe r ì : caule 3-4 m m  alto, tan tum  20 cm  

crasso, crin ifero  tan tum  2-3 m  atto  ; areolis luteo brunneis ; acule is magis coloratis ( lu te is 
b ru n n escen tibus vel ru b escen tib u s), va lid ioribus, a liqu is tennioribus.

Diffère de la variété tarijensis (M.f.K. 1910, page 123) par les caractères 
suivants :

Corps :
Tronc plus élevé, 3-4 m, plus élancé, d’une épaisseur d’environ 20 cm, se 

recouvre de grins beaucoup plus tard, d’aiguillons séteux lorsqu’il atteint la 
hauteur de 2 à 3 m (var. tarijensis des 1 m de haut).

Aréoles :
Plus jaune-brun, devenant ensuite grises.

Aiguillons :
Plus colorés, jaune à brun jusqu’à rouge, plus forts, quelques-uns moins. 

Fleurs :
Egalement rouge sans grandes différences.

Localité type :
Cieneguillas, province Mendez, département Tarija, Bolivie.
Cette variété est située un peu plus bas que la variété tarijensis ; elle a été 

trouvée en avril 1958 par F. R i t t e r , cataloguée sous le N" FR 851 et distinguée 
provisoirement sous le nom de Trichocereus totorillanus «nom. nud. ». On la 
rencontre également à Culpina, prov. Cinti du Sud, département Chuquisaca.
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TRICHOCEREUS TENUISPINUS Ritter spec. nov.

Diagnose latine :
Caulis basi parce ram osus, v ir id is , 1-2 cm altus, 7-14 cm crassus ; costis 15-21, 7-12 m m  altis, 

parim i tuberculatis ; areolis brunnescen tibus deinde griseis, 4-7 m m  longis, 4-5 m m  la tis, 3-8 m m  
d ista n tib u s ; aculeis tenu ibus, auratis vel luteo brunneis, exterioribus 8-15, 1-2 cm longis, 
centralibus 2-6, in feriore leviter robustio ri et 3-5 cm longo. F loribus circuiti apicem , 17-20 cm 
longis ; ovario 2 cm diam . ; squam is p arv is, v ir id ib u s aculis, p ilis  n igris ; loculo nectarioso  
anguste tu b ilifo rm i, 12 m m  longo ; tubo craterifo rm i, 8,5-10 cm longo ; s ta m in ib u s  ut s ty lo 
viridescen tibus ; perian th ii lobis in terioribus a lb is , 7-1) cm longis, 2,4-3,8 cm latis, exterioribus  
albis rubro  brunneo tinctis. F ructus v ir id is , sp liaericus, 4-6 cm diam . ; sem in ib u s  1,5 cm longis, 
3-4 m m  latis, leviter tuberculatis, h ilo  ovato, valde obliquo , albo.

A var. tenu isp ina  d iffe r ì caule 6-10 cm crasso, costis 12-16, areolis a lb is , 3-4 m m  diam ., 
aculéis d ilu te  brunneis, exterioribus 8-10, in terioribus 1-3.

Tige :
Faiblement ramifiée à la base, verticale, verte ; ne fleurit que lorsqu’elle a 

atteint un diamètre de 7-14 cm et une hauteur de 1-2 m.
Côtes :

15-21, obtuses, 7-12 mm de hauteur, à section triangulaire, peu tuberculées. 
Aréoles :

Brunâtres devenant grises, 4-7 mm de longueur, 4-5 mm de largeur, enfoncées 
dans les sillons et distantes de 3-8 mm.
Aiguillons :

Aciculaires, fins, droits, jaune-d’or à jaune-brunâtre. 8-15 radiaux de 1-2 cm, 
à moitié dirigés vers l’extérieur ; 2-6 centraux, le plus bas dirigé vers le bas 
et de 1,5-3,5 cm de longueur, les autres divergeants et de mêmes dimensions 
que les radiaux.
Fleurs :
un peu de rouge, rouge-brun et vert.

Naissant autour du sommet, se détachant presque horizontalement de la 
tige ; ouvertes jour et nuit, à odeur agréable, d’une longueur de 17-20 cm.
Ovaire :

Environ 2 cm de longueur et de largeur, légèrement gris-vert, tubercule, 
avec des écailles étroites, triangulaires, d’une longueur de 2-3 mm, très pointues, 
verdâtres, accompagnées de nombreux poils laineux de couleur brun-noir à 
noir.
Chambre nectarienne :

Pâle, tubiforme, 12 cm de longueur environ et très étroite. Très peu de 
nectar.
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Tube :

(au-dessus de la chambre) :
Infundibuliforme d’environ 8,5-10,5 cm de longueur, 3-3,5 cm de largeur 

à la partie supérieure, de couleur verdâtre intérieurement et extérieurement, 
avec poils noirs. Comme dans le cas de l’ovaire : écailles dont la longueur 
augmente en allant vers le haut et dépassant 1 cm, de couleur verte avec pointes 
brunes. Les régions de transition, situées entre le tube et les sépales, sont colorées 
en rouge-brun et vert.
Etamines :

Vert-pâle, vers le haut jaune-pâle, de 6-9 cm de longueur, les périphériques 
3 cm.
Sac pollinique :

De couleur crème, Lacune d’insertion de 3-4 cm.
Style :

Verdâtre, d’environ 15 cm de longueur, y compris les 2 cm correspondant 
aux 14-17 lobes étalés des stigmates.
Pièces du périanthe :

Pétales internes blancs. Pétales médians blancs ou légèrement roses, de 
7-9 cm de longueur, 24-38 mm de largeur. Largeur réduite à 1/3 à la base. Partie 
supérieure arrondie ou pointue (avec de fines petites pointes). Sépales presque 
linéaires, de 12-17 mm de largeur, plus longs, pointus, de couleur blanche avec
Fruit :

4-6 cm de diam., vert tuberculé, surface analogue à celle de l’ovaire. L’intérieur 
est blanc et succulent.
Graine :

1,5 mm de longueur, 3/4 mm de largeur, 1/2 mm d’épaisseur, noire, brillante, 
peu tuberculée. Hile ovale, blanc, situé à la base très en biais.
Holotype :

En provenance des montagnes situées au nord-est de Tarija, Bolivie ; déposé 
dans l’herbier de l’Université d’Utrecht.

Trichocereus tenuispinus 
var. pajonalensis Ritter var. nov.

Var. pajonalensis Ritter var. nov. diffère de la var. tenuispinus par les carac­
tères suivants : Tige de 6-10 cm d’épaisseur avec 12-16 côtes. Aréoles feutrées, 
blanches, 3-4 mm de diam. Aiguillons brun-clair, radiaux 8-10 ; centraux 1-3. 
Holotype en provenance du fleuve Pajonal, province O’Connor, Bolivie, et déposée 
dans l’herbier de l’Université d’Utrecht. Variété trouvée par F. Ritter en 
avril 1958 et cataloguée sous le N ° FR 866.

— 28 —



THELOCACTUS hexaedrophorus (Lem.) Br. & R.

Dr. W. CULLMANN

Nos collections ne comportent généralement pas beaucoup de Thelocactus et ceux 
que l'on y trouve sont ordinairement Thelocactus b ico lo r ou Theocactus trico lor. Ces plantes, 
dont il existe de nombreuses espèces, sont pourtant très intéressantes à cultiver.

La photographie représente Thelocactus hexaedrophorus dont la fleur finement frangée 
est d'un blanc pur. Cette espèce atteint dans son habitat de San Louis Potosi (Mexique) 
10-15 cm et est un peu plus large que haute. Son corps, vert bleu, porte de puissants 
aiguillons. Elle fleurit bien et leurs fleurs ont jusqu’à 6 cm de long, 7 cm de large et une très 
belle forme.

Les Thelocactus demandent un sol minéral contenant peu de vieil humus, riche en 
argile et dont le pH varie entre 5 et 6. Pendant la période de croissance et durant le 
développement de l'apex il est nécessaire d'arroser abondamment, au pied de la plante, et 
non sur le corps. Durant la période de repos la plante doit être pratiquement maintenue au 
sec avec beaucoup de lumière et de soleil. Dès qu’elles ont 5 cm les plantes fleurissent, 
celle qui est représentée a 8 cm et fleurit déjà depuis plusieurs années.

DÉFENSE DES PLANTES CRISTÉES

Traduit de « Cactus and Succulent Journal », par A. G l a b e k e

Les plantes greffées mises à part, aucun autre représentant du règne végétal 
n’élève autant de controverses que la question des cristations, ces curieuses 
malformations que l’on rencontre souvent dans la famille des cactées et à un 
degré moindre dans toutes les branches du règne végétal. Pour le puriste ce 
sont des choses à éviter de même que les hybrides et les greffes susmentionnées. 
Peu d’auteurs leur accordent davantage qu’une mention rapide et alors seule­
ment pour indiquer combien ils les détestent.
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I l  y  a  d e u x  p r i n c i p a u x  t y p e s  d e  f a s c i a t i o n s ,  p o u r  d o n n e r  à  c e  p h é n o m è n e  u n e  

a p p e l l a t i o n  c o r r e c t e ,  t o u t e s  l e s  d i v e r s e s  m a n i f e s t a t i o n s  e n  c u l t u r e  d é p e n d a n t  l a r g e ­

m e n t  d e  l ’ h a b i t u s  d e  l a  p l a n t e  m o n t r a n t  c e  c a r a c t è r e .  D a n s  c e r t a i n e s  m o n s ­

t r u o s i t é s  l a  p l a n t e  g a r d e  l a  f o r m e  n o r m a l e  c y l i n d r i q u e  o u  c o l o n n a i r e ,  m a i s  

l a  f o r m e  d e  l a  c ô t e  e t  d e s  t u b e r c u l e s  d e v i e n t  t o u t  à  f a i t  i r r é g u l i è r e .  D a n s  

d ’ a u t r e s  v a r i a n t e s ,  d e s  m y r i a d e s  d e  p e t i t e s  t ê t e s  s e  f o r m e n t ,  s e  d i v i s a n t  e l l e s -  

m ê m e s  e n s u i t e  j u s q u ’ à  c o n s t i t u e r  u n e  t o u f f e  i n f o r m e  d e  v é g é t a t i o n .  C e s  d e u x  

f o r m e s  s o n t  r e l a t i v e m e n t  f a c i l e s  à  o b t e n i r .  I l  n ’ e n  e s t  p a s  d e  m ê m e  p o u r  l e s  

c r i s t a t i o n s  d a n s  l e s q u e l l e s  l a  p a r t i e  e n  v é g é t a t i o n  s ’ é l a r g i t  j u s q u ’ à  f o r m e r  u n  

é v e n t a i l ,  q u i  d e v i e n t  t r è s  e x a g é r é  d a n s  l e s  e s p è c e s  b a s s e s ,  f o r m a n t  u n e  s u r é p a i s ­

s e u r  i m p o r t a n t e  p e u  é l e v é e ,  a y a n t  l ’ a p p a r e n c e  d ’ u n  r o u l e a u  d e  c o r d a g e  e m m ê l é ,  

o u  u n  m o n t i c u l e  d e  c o r a i l  d o n t  t o u t e  l ’ e x t r é m i t é  p o u s s e  d ’ u n e  m a n i è r e  a c t i v e .

O n  d i t  e n c o r e  q u e  t o u t e s  l e s  p l a n t e s  f a s c i é e s  s o n t  l e  r é s u l t a t  d ’ u n e  b l e s s u r e  

é p r o u v é e  p a r  l a  p a r t i e  c r o i s s a n t e  d e  l a  p l a n t e  a t t a q u é e .  C e c i  e n  d é p i t  d u  f a i t  

q u e  d e s  g r a i n e s  d e  t e l s  s u j e t s  p e u v e n t  d o n n e r  u n e  g r a n d e  p r o p o r t i o n  d e  

s p é c i m e n s  m o n s t r u e u x  m o n t r a n t  c e  c a r a c t è r e  d è s  l a  p l a n t u l e .  E n  e f f e t ,  c o m m e  

W o l t h u y s  l ’ a  d é m o n t r é  d ’ u n e  m a n i è r e  c o n v a i n c a n t e  d a n s  s o n  l i v r e ,  l a  g r a n d e  

m a j o r i t é  d e s  p l a n t e s  f a s c i é e s  s o n t  l e  r é s u l t a t  d ’ h é r é d i t é .  I l  p a r l e  m ê m e  d e  l a  

d é c o u v e r t e  d e  p e t i t e s  c o l o n i e s  d e  c e s  p l a n t e s  e t  i l  s e r a i t  a b s u r d e  d e  p r é t e n d r e  

q u e  l e s  p o i n t s  d e  v é g é t a t i o n  d e  c e s  g r o u p e s  a v a i e n t  t o u s  s o u f f e r t  d ’ u n  d o m m a g e  

s i m u l t a n é .

E n  f a i t  l e s  d e s c r i p t i o n s  d e  p l a n t e s  d é l i b é r é m e n t  m u t i l é e s  a f i n  d ’ o b t e n i r  

d e s  c r i s t a t i o n s  s o n t  i m p o s s i b l e s  à  c o n t r ô l e r .  C o m m e n t  p o u v o n s - n o u s  ê t r e  c e r t a i n s  

q u e  c e s  p l a n t e s  n e  s e r a i e n t  p a s  d e v e n u e s  c r i s t é e s  p a r  e l l e s - m ê m e s  ?  I l  s e r a i t  

i n t é r e s s a n t  q u e  l e s  p e r s o n n e s  d o n n a n t  c e s  d e s c r i p t i o n s  f a s s e n t  s a v o i r  é g a l e m e n t  

c o m b i e n  d e  t e m p s  l e u r s  p l a n t e s  d e m e u r è r e n t  a n o r m a l e s ,  c a r  t o u t  s p é c i m e n  

q u i  a  e u  s o n  p o i n t  d e  v é g é t a t i o n  v i o l e m m e n t  d é r a n g é  m o n t r e  i n é v i t a b l e m e n t  u n e  

p e r t u r b a t i o n  t e m p o r a i r e .

S u r  p l u s i e u r s  d o u z a i n e s  d e  p l a n t e s  v e n u e s  d e  g r a i n e s ,  p a r  m e s  s o i n s ,  

d ’O p u n t ia  f i c u s  in d i c a  i l  y  a  q u a t r e  a n s ,  a u c u n e  n ’ a  d o n n é  d e  s i g n e  d e  d i f f o r m i t é ,  

t a n d i s  q u ’ à  p l u s i e u r s  o c c a s i o n s  d e s  e x e m p l e s  m o n s t r u e u x  d ’ e s p è c e s  d e  c i e r g e s ,  

p r i n c i p a l e m e n t  C. p e ru v ia n u s ,  s o n t  a p p a r u s  d a n s  d e s  m é l a n g e s  d e  g r a i n e s  e t  

i l  e s t  d e  p l u s  p r o b a b l e  q u e  d e  t e l l e s  a n o m a l i e s  é t a i e n t  p r é s e n t e s  d è s  q u e  l a  

p l a n t e  é m e r g e a i t  d u  c o t y l é d o n .

P a r  c o n s é q u e n t ,  l a  s u g g e s t i o n  q u e  l e s  f a s c i a t i o n s  s o n t  l e  t r a v a i l  d e  l a  

p e r n i c i e u s e  m a i n  d e  l ’ h o m m e ,  a v e c  l e s  y e u x  s u r  l e s  p o c h e s  d e  l ’ i n n o c e n t  

c o l l e c t i o n n e u r ,  o u  l e  r é s u l t a t  d e  q u e l q u e  c a t a s t r o p h e  i n e x p l i c a b l e  d a n s  l a  n a t u r e  

e s t  c e r t a i n e m e n t  i n s o u t e n a b l e .  L ’ a u t r e  o b j e c t i o n  q u e  d e  t e l l e s  p l a n t e s  s o n t  

l a i d e s ,  «  p l u s  g r o t e s q u e s  e t  c u r i e u s e s  q u e  r é e l l e m e n t  b e l l e s  »  ( B o r g )  e s t  s û r e ­

m e n t  u n e  q u e s t i o n  d e  g o û t  e t  d a n s  b i e n  d e s  c a s  l a  f o r m e  c r i s t é e  e s t  s a n s  

a u c u n  d o u t e  p l u s  j o l i e  q u e  l e  t y p e .  P e n s e z  à  O p u n t ia  v e s t i ta  c r i s t a ta  e t  à  l a  

f o r m e  c r i s t é e  d e  M a m m i l l a r i a  p a r k i n s o n i i .

C o m m e  l a  c a c t é e  b i g a r r é e  é g a l e m e n t  d é n i g r é e ,  l e s  f a s c i a t i o n s  s o n t  l e  r é s u l ­

t a t  d e  l a  n a t u r e ,  m ê m e  s i  l e u r s  é t r a n g e t é s  s o n t  a r t i f i c i e l l e m e n t  a c c e n t u é e s  p a r  

l a  c u l t u r e  e t  c o m m e  t e l l e s  a u c u n  c o l l e c t i o n n e u r  n e  p e u t  l é g i t i m e m e n t  e n  e x c l u r e  

u n  s p é c i m e n t  d e  s a  c o l l e c t i o n .

W O L T H U Y S  J . J . V . ,
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G 113 bis

Cliché David-Boudet

G e n r e  D O L I C H O T H E L E  ( K.  S c h . )  Br .  & R.

DOLICHOTHELE BAUMII (Böd.) Werd. & F. Buxb.
in Sukkde. (S.K.G.) IV : 14.1951

Synonymes :
Mammillaria baumii (Böd).
D olichothele baumii (Böd) Backbg.

Description :
Plante prolifère sur les côtés et à la base, ovoïde, de 8 cm de haut et 6 cm de diam.
Mamelons disposés sur 8 et 13 spires, vert-clair, de 8 à 10 mm de long et 5 mm de diam. 

à la base, presque cylindriques et arrondis à l’extrémité.
Aréoles rondes, 1 mm de diam., à courtes laines blanches au début, vite nues.
Axilles à laines blanches, rares et seulement à l’état jeune.
Aiguillons : 30 à 35 radiaux de 6 à 15 mm de long, très fins, ondulés, blancs, horizon­

taux, s'entrelaçant (d'une aréole à l'autre).
5 à 6 centraux de 18 mm de long, acidulaires, opalescents à base brune, droits, étalés ou 

peu érigés.
Fleurs en couleur près de l'apex, en entonnoir, de 20 à 30 mm de long. Pétales jaune- 

soufre-brillant, lancéolés à pointe aiguë, de 20 mm X 3. Sépales jaune-verdâtre avec une 
nervure médiane rose, bord parfois légèrement dentelé. Anthère blanche à la base, jaune 
en haut, légèrement parfumée. Style verdâtre. 4 - 5  lobes vert-clair.

Fruit vert-grisâtre, légèrement teinté de rose à la base, oviforme, de 15 X 10 mm (res­
semblant à ceux des Coryphantha).

Graines : brun-foncé, piriformes, avec hile latéral, brillante, 1 mm long.
Origine :

Mexique.
Distribution :

Province de Tamaulipas vers San Vicente.
Culture :

Celle des mammillaria. MARSDEN recommande un compost formé de 2/5 de terre de 
jardin, 1/5 vieux fumier, 1/5 terreau de feuilles, un peu de cendres et de charbon de bois. 
Remarque :

Cette plante, bien caractérisée, ne peut être confondue avec une autre. Elle prolifère 
facilement et fleurit aisément (CRAIG  dit que la floraison a lieu en avril, mais II est normal 
de la voir en fleurs plusieurs fois par an. La photo a été prise par M. DAVID-BO UDET  chez 
lui en juillet 1964).

M. BACKEBERG dit que cette plante ressemble à M am m illaria-radissima Linds, qui a 
toutefois de nombreux aiguillons séteux, dont l'un atteint 3 cm de long et une fleur de 15 mm 
de large et de couleur jaune.
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Cliché David-Boudet.

G. 113 bis

G e n r e  D O L IC H O T H E L E  (K. S c h .)  Br. & R.

D O LICH O TH ELE SPHAERICA (Dietr.) B. & R.
The Cact., 61.1923

Synonymes :
M am m illaria sphaerica Dietr.
M am m illaria longimamma sphaerica K. Brand.
Cactus sphaerica Kuntze.
NeomammiUaria sphaerica Fosbg.

Description :
Plante plus ou moins sphérique jusqu’à 50 cm de diam., formant généralement des groupes 

cespiteux pouvus d'une racine grosse et grande, mamelons tendres, vert-pâle à vert-sombre, 
cylindro-coniques à ovales, jusqu’à 16 mm long, et 5 à 7 mm de diam.

Aréoles petites, circulaires, à laine blanche au début.
Aiguillons : radiaux 9 à 15, de 6 à 10 mm de long, fins peu piquants, au début jaunes 

et translucides, ensuite blancs, plus sombres à la base, droits, aciculaires, rigides, étalés 
ou quelque peu recourbés vers le bas, 3 à 4 mm long.

1 central plus court et plus fort que les radiaux, droit, rigide, lisse, jaune à base rouge. 
Fleurs apparaissant vers le sommet de la plante, de 6 à 7 cm de diam., jaune-soufre. 

Pétales largement ouverts, oblancéolés, pointus, s'amincissant à la base.
Stigmates ; 8 lobes, jaunes ou verdâtres.
Fruit grisâtre à blanc verdâtre, 10 à 15 mm long, quelque peu oblong, juteux, très 

parfumé.
Graines noires, aplaties avec une face ventrale rectiligne, arrondie, parsemée de cavités. 

Hile subventral.
Racines fortes et napiformes.

Origine :
Mexique du Nord (près de Rio Bravo) et U.S.A. Texas.

Culture :
La même que pour Dol. longimamma (voir "Cactus” n° 31, page 15).

Observations :
La fleur de cette plante est très jolie et est la plus large de toutes les espèces du 

genre. (La description ci-dessus provient en grande partie de "Las Cactaceas de Mexico" 
de Me. HELIA BRAVO.)
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LES EPINES DES EUPHORBES

M. CROIZAT, Caracas (Vénézuela)
(Suite  et fin.)

Toutefois, la manière de voir "orthodoxe", se heurte de premier abord à un obstacle 
digne du Sieur de la Palisse, et de ce fait même, extrêmement sérieux. On verra (fig. 7) 
que la distance entre les feuilles 1 et 2, A et B, etc., n'est — en degrés de cercle — que 
de 90°. Or, toute araignée sait, et tout maître de tissage nous dira, qu’un ourdissage bien 
conçu débute par des fils de chaîne qui couvrent l'ensemble du cadre à remplir, en en 
reliant tout d'abord les points opposés. Ceci fait, et l'ouvrage une fois bien assuré par 
des repères, on ajoute de l'ourdi et de la trame au fur et à mesure des besoins.

Cette méthode bien que bonne pour les araignées, les tisserands, les géographes, etc., 
parait ne pas être, d'après les renseignements de la "théorie classique", celle que Dame 
Nature impose aux bourgeons. L'araignée, pareille en ceci à l'homme, tisse sa toile en la com­
mençant par des fils de soutien et de guide qui en traversent les grands axes. La plante 
en peine de feuillage, dirait-on, ne fait que louvoyer ; elle entame une spirale puis une 
autre, au lieu de traverser l'étendue du bourgeon pour y planter des feuilles maîtresses, 
elle n'en grignote que les bords par une succession de feuilles à 90°, marchant par quart 
de cercle. Elle emploie fort timidement une allure donnant trop tard et trop peu.

Les croyants de la "théorie classique" de la phyllotaxie nous assureront qu'en effet, 
Dame Nature a instruit les plantes autrement que les araignées, celles-ci étant plus intel­
ligentes — ou plus bêtes — que celles-là. Quant à l'homme qui est, lui, plus intelligent 
ou plus bête qu'une tête de choux ou une épeire, ce n’est que par hasard qu’il a appris 
à tisser. En veut-on la preuve ? La voici : il est certain que le tissage du coton a eu deux 
centres tout à fait indépendants d'origine et de développement, l'un au Pérou, l'autre dans 
l'Inde du Nord-Ouest (Mohénjo-Daro). C’est donc que, mis au devant de telles fibres 
blanches de coton, l'homme a réagi de la même manière en Amérique et dans le Vieux 
Monde. C'est une coïncidence due évidemment au hasard.

Tout au long de nos jours (nous en avons eu pour plus de soixante-dix ans à l’heure 
qu'il est), nous avons écouté des discours et des preuves tout aussi convaincants que 
ceux dont nos lecteurs viennent de lire un petit échantillon. Nous y avons cru ferme pendant 
cinquante ans, mais dans les derniers vingt ans, au moins, de notre existence nous en 
avons douté de plus en plus. On dirait que l'homme savant, par définition, si ce n'est 
autrement, a un don incroyable de tout voir et comprendre sauf ce qui revient à l'essentiel. 
Nos sciences foisonnent d’Homère, d'Aristote, d'Avicenne, de César... mais, hélas, elles 
comptent trop peu de Sieurs de la Palisse, de ceux qui savent vraiment qu’un quart 
d'heure avant sa mort on est toujours vivant.

Puisque nous en sommes là, et que les Homère, Aristote et autres théoriciens de 
classe de la phyllotaxie classique nous ont fourrés, de fait, dans un cul-de-sac en voulant 
nous faire croire que Dame Nature et ses araignées en savent moins qu'eux, repensons le 
sujet de A à Z. Pour ce faire, rien de mieux que de poser carrément la question que voici : 
où, et comment débute la phyllotaxie ? Comment se succèdent les différentes étapes à 
partir du début de la croissance.

Henri BERGSON nous apprend, dans son "Evolution Créatrice” (23e éd., iii. 1920), 
que : « Le plus souvent, quand l'expérience a fini par nous montrer comment la vie s’y 
prend pour obtenir un certain résultat, nous trouvons que sa manière d'opérer est précisé­
ment celle à laquelle nous n’aurions jamais pensé. » C'est frappant de vérité, naturellement, 
à la condition de faire ressortir que la vie — Bon Dieu ou Dame Nature à votre gré — 
opère d'une façon à laquelle nous ne pensons pas en raison de notre propre incapacité de 
bien saisir le fond des choses. En fait, les principes de la phyllotaxie — c’est-à-dire, de 
la symétrie des feuilles — sont tellement évidents qu'on a peine à expliquer pourquoi ils 
n’ont pas été compris par tout le monde depuis très longtemps.

En voici la preuve : prenons une simple rondelle de bois, ce que nos savants collègues 
nomment "une section transversale tirée d'une branche, à proximité du méristème apical", 
et posons la question que voici : quel est le nombre le plus bas possible de feuilles 
disposées symétriquement par rapport à un centre, et que l’on peut ranger sur les bords de 
cette rondelle ?
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Pareille question n'a rien de compliqué, et on n'attend pas de poser des "colles” de 
ce genre à nos jeunes gens que lorsqu’ils sont d’âge universitaire. Nos lecteurs nous diront 
sur le champ, et à l'unisson, que d’après notre question (fig. 8 A) il ne peut y avoir que 
deux nombres, 2 ou 3, répondant à la question. En effet, aucune symétrie n'est concevable 
s'il n’y a qu'une seule feuille en jeu en raison de ce que toute symétrie exige des supports 
multiples. Deux feuilles diamétralement opposées — c'est-à-dire situées à une distance 
angulaire de 180° — nous donnent le nombre le plus bas possible. Trois feuilles à 120° 
entrent ensuite en ligne de compte. Au-delà de 2 et de 3 il n'y a que répétition par des 
combinaisons variées de 2 et de 3. C'est bien là ce que DUTROCHET avait compris, lui 
qui en 1834 (voir CROIZAT, Principia Botanica 1“ : 657. 1980), écrivait: «Le nombre deux 
est le fondement de toute l’arithmétique végétale. » Malheureusement, les successeurs de 
DUTROCHET ont tout fait sauf de poursuivre ce qu’il avait si heureusement commencé. 
C'était trop simple pour leur en imposer.

En résumé, toute phyllotaxie d'ordre normal débute par des jeux de feuilles disposées 
par deux ou trois, car rien n'est possible au-delà de ces minima. Nous en concluons que 
les dispositions foliaires de type 1/2 (soit, 2 feuilles portées sur un tour de tige) et 
1/3 (c'est-à-dire, 3 feuilles sur un tour) représentent les symétries minima possibles en 
phyllotaxie. Cette constatation, ainsi qu'on le verra, est très importante.

Il arrive très souvent qu'une plante porte ses feuilles de telle manière qu’il y ait 
5 feuilles en 2 tour de tige, la feuille N° 1 étant plus ou moins "superposée" à la feuille 
N° 6. Il est aisé de reconnaître dans ce cas la phyllotaxie de type 2/5 (soit 5 feuilles sur 
2 tours de tige). La distance angulaire entre deux feuilles se suivant en 2/5 est évidemment 
de 144° (soit deux fois 72° ; voir fig. 8 B).

Nous en savons déjà suffisamment pour conclure comme suit :

(1) Toute phyllotaxie revient en principe à des combinaisons de feuilles par 2 et par 3.
(2) Partant de là, Il est certain que toute phyllotaxie est fondée sur une "Loi de Symé­

tries Minima” qui sont à la base 1 /2 et 1/3.

(3) Si l'on peut concevoir des types phyllotaxiques à feuilles très rapprochées et 
naissant en même temps (phyllotaxie verticillée), on ne doit toujours pas oublier que les 
distances angulaires normales pour des feuilles rangées "en spirale" oscillent entre 120° 
(1/3) et 180° (1/2).

D’où vient la phyllotaxie de type 2/5 ? Pourquoi est-elle très courante ? C’est très 
simple : dans le type 1/2 nous avons 2 feuilles à chaque tour de tige ; dans le type 1/3 
3 feuilles ; dans le type 2/5 (2,5 deux et demi feuilles) (en effet 5:2 = 2,5). Il est certain 
que 2/5 est une phyllotaxie dérivée de 1/2 et 1/3 et intermédiaire aux deux. Cette vérité 
s’exprime comme suit : 1/2 + 1/3 = 2/5.

On nous dira que cette addition de fractions est fausse puisque 1/2 -t- 1/3 = 5/6. Nous 
répondrons tout d’abord qu’il n’est ici aucunement question de fractions au sens arithmétique 
du terme, mais de rapport entre tours de tige et feuilles. Ainsi, en phyllotaxie la "somme” 
1/2 + 1/3 = 2/5 ne signifie pas une moitié plus un tiers font deux cinquièmes, ce qui serait 
absurde. Cette somme signifie : un tour de tige à deux feuilles plus un tour à trois feuilles 
font deux tours à cinq feuilles, ce qui est correct. En continuant sur ce pied, la somme : 
1/2 + 1/3 + 1/3 revient à huit feuilles (2 + 3 + 3) sur trois tours, soit à une phyllotaxie 
de type 3/8. Dans ce type, la distance angulaire de feuille à feuille est de trois tours 
(soit 3 X 360° = 1 080°) à partager en huit feuilles (soit 1 080° : 8), ce qui revient à 135°. 
Naturellement, il y aura superposition entre les feuilles 1 et 9. Ce type de phyllotaxie 
existe dans les faits, ainsi que nous le verrons bientôt. Les "sommes" en question 
n'ont donc rien d’imaginaires ou de faux puisqu'elles expriment des réalités. Ce qui est 
certain c'est que toutes ces « sommes » reviennent toujours, comme nombre de base, à 
deux et à trois feuilles, soit, aux symétries minima 1/2 et 1/3. D’ailleurs, la phyllotaxie 
à 1/2 comporte 2 feuilles par tour, celle à 1/3 3 feuilles par tour. Entre ces deux types 
de base se place la phyllotaxie à 2/5 avec 2,5 feuilles par tour (5 feuilles) : 2 (tours) = 2,5 
(feuilles par tour) ; celle à 3/8 avec 2,66 feuilles par tour, et ainsi de suite. Rien absolument 
de tout ceci ne porte à faux, tout s’enchaîne et se rencontre dans la nature. C’est très 
simple, voir même d’apparence, très fruste, mais foncièrement important, puisque la 
phyllotaxie se trouve ainsi réduite à une seule règle, la ’’Loi des Symétries Minima”. 
C'est donc par là qu’il faut commencer.

Allons plus loin : s'il est possible de monter, en atteignant par des "sommes" toujours 
renouvelées de symétries minima (1/2 et 1/3), des phyllotaxies de l’ordre 89/233, etc., 
c'est-à-dire des systèmes fort élevés de feuilles et de tours, il va de soi que l’inverse est 
possible. On dira donc en général, que tout ensemble de feuilles (ou de tout autre organe) 
disposé symétriquement par rapport à un centre et se trouvant soumis à une tendance
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EXPLICATIONS DES SCHEMAS

Fig. 8. — A : Les deux symétries minimes. — La symétrie (type de phyllotaxie) 1/2 
consiste en deux feuilles, A et B s’opposant à 180°; celle à 1/3 englobe trois feuilles, 
A, D, C placées à une distance angulaire de 120°.

B : Schéma de la phyllotaxie à 2/3. — La distance angulaire entre 1 et 2 est de 144° 
(= 36° 4- 72° + 36°). La feuille 6 est superposée, en théorie, à la feuille 1.

C : Schéma de la phyllotaxie 2/5 (par intercalation). Les feuilles 1, 2, 3 sont intercalées 
entre les feuilles 4 (entre 1 et 2) et 5 (entre 2 et 3).

Observations : On remarquera que par rapport à B, le sens de la disposition des 
feuilles particulières à ce type est assuré moins par les distances angulaires et des 
superpositions toujours constantes, que par la symétrie de l’ensemble. En effet, si l'on 
suppose que les feuilles 2, 3, 4 ,5 et 6 sont déplacées plus ou moins irrégulièrement en 
occupant les positions a, b, c, d, e, le type 2/5 ne sera pas annulé pour cela. La symétrie 
de l'ensemble domine en effet les rapports géométriques exacts de ses parties. La symétrie 
n’est détruite que lorsque les rapports entre les feuilles deviennent tout à fait irréguliers, 
fantaisistes (ce qui est exclu, sauf en cas d'une monstruosité marquée). Un schéma 
phyllotaxique n’est donc pas une figure géométrique au sens rigoureux du terme. C’est 
essentiellement un diagramme de rapports de symétrie.

On remarquera dans le schéma C, qu’en raison de ce que les feuilles 4 et 5 sont 
intercalées entre les feuilles 1, 2, 3, la feuille 6 ne saura superposer parfaitement la 
feuille 1. Elle s'intercalera à son tour entre la feuille 1 et 4, ou 1 et 3 à une distance 
angulaire d'environ 36° à partir de la feuille 1. Cette déviation du schéma théorique est la 
prosenthèse (voir détails à ce sujet dans CROIZAT, Principia Botanica 1a  :  685, note, 686 
et s., etc.).
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à la réduction — que ce soit par comparaison ou suppression — évoluera vers 1/2 et 1/3, 
et leur "somme” Immédiate, soit 2/5, Si, par exemple, un poisson portant des nageoires 
à 25 rayons appuyés sur un ensemble d'os composé de 17 pièces se trouve à être engagé 
dans un processus évolutif portant à la réduction des 42 pièces en question, on a le droit 
de s'attendre, en vertu de la ’’Loi des Symétries Minima”, à ce que les descendants 
de ce poisson finissent par posséder de 1 à 5 doigts.

On nous dira que nous rêvons. Pas le moins du monde ! On sait en effet, que le plan 
d'une main à 5 doigts fut déterminé il y a environ 300 millions d’années au niveau des 
poissons du groupe des Coelacanthes (voir CROIZAT, Space, Time, Form : The Biological 
Synthesis 760, 1962). D'ailleurs notre main a 5 doigts, uno rose sauvage 5 pétales, des 
phyllotaxies de type 5 (soit 2/5 par combinaison de 1/2 et 1/3) sont fort courantes (Léonard 
de Vinci s'en était rendu compte il y a plus de 450 ans) ; La plupart des plantes vivant de 
nos jours, débutent par 2 cotylédons en aboutissant par la suite à des séries foliaires 
rangées par 5. Tout dit que 5 est un nombre "cabalistique" de la nature, et il faut bien 
qu'il y ait une raison. C’est la ’’Loi de Symétrie Minima” qui en rend compte, ni plus, ni 
moins. Rendons ici hommage à un grand botaniste français, DUTROCHET, qui en avait 
saisi du moins le fond II y a 131 ans. Il est vrai qu'on a suivi beaucoup de fausses 
directions depuis. CAVELIER DE LA SALLE, DUPLEIX, LAVOISIER, LAMARK, etc., n'ont 
pas eu plus de chance. L'histoire disait ANATOLE FRANCE, n’est qu'une longue suite de 
crimes et de folies. C’est exact, et ceux qui voient ce que les autres ne voient pas ont 
toujours tort. C’est partout et toujours la même chose dans les sciences, dans les arts, 
en politique, etc.

Naturellement, nous sommes bien loin de penser ce que nous venons de dire, ces faits 
simples, logiques, faciles à vérifier, sauront convaincre ceux de nos collègues pour qui 
la phyllotaxie est un grand "mystère" de la nature, et la symétrie un "idéal" qui n'a 
forcément rien à voir avec les "carpelles”, les "réseaux vasculaires", etc. Ils nous diront 
que nous nous leurrons, hélas, en imaginant des "superpositions" qui n'existent pas parce 
que nous nous en tenons à des notions phyllotaxiques que la "science moderne” a 
condamnées.

Nous leur ferons observer que la "science moderne” n’a rien pu condamner de ce 
qu'elle n'a jamais voulu comprendre. Ce qui a été affirmé, il est vrai fort sommairement 
par DUTROCHET en 1834, n'a jamais été "condamné” pour la bonne raison que ce qui 
est exact est hors d'atteinte. On ne condamne pas le vrai. Ensuite, la superposition, prise 
au sens de la symétrie, ainsi que cela se doit, est tout autre chose que la superposition 
entendue au sens de la géométrie. En géométrie, la superposition est à déterminer par 
deux points situés sur une perpendiculaire rigoureuse. Or, il ne peut être question d’une 
perpendiculaire de ce genre dans le monde des plantes en raison de ce que, dans ce 
monde-là, des points géométriques n'existent pas. Par exemple, chez les Euphorbes de 
nos figures 2 et 6, la superposition des cicatrices foliaires est assez exacte pour autoriser 
des analyses, et par là même des conclusions d'une valeur pratique très réelle. Prétendre, 
par exemple, que les rainures de l'E. m ilii var. h is lop ii ne sont pas absolument perpendi­
culaires au sens de la géométrie, signifie qu'on ne comprend rien, par définition autant 
que par choix, de la symétrie pourtant évidente, qui règne chez cette belle plante. D'ailleurs, 
si on se rapporte au schéma de phyllotaxie du type 2/5 (voir fig. 8 B) on se rend compte, 
sans trop de difficultés, que le sens de ce type de phyllotaxie — ainsi que de tout autre 
type — n’est pas à rechercher dans des superpositions absolument rigoureuses, et par 
rapport à des distances angulaires toujours exactement constantes. En effet, la symétrie 
qui donne la raison de ce type de phyllotaxie, réside (fig. 8 B et C) surtout, si ce n'est 
exclusivement, dans les rapports établis entre les feuilles 1, 2, 3 qui en donnent l'ourdi 
principal, et les feuilles 4, 5 et 6 qui leur font pendant. S'il est vrai (voir la fig. 4) qu’on 
connaît des cas où la superposition fait défaut, en raison de ce que la tige s'allonge en 
torsade, la cause en revient à des facteurs d'ordre anatomique connus (prosenthèse) qui 
ne contredisent aucunement par principe la bonne phyllotaxie, mais l'intègrent par des 
considérations botaniques particulières. Aucun naturaliste d’esprit clair ne s'attendra jamais 
à retrouver dans la vie, la rigidité qui préside aux concepts de la géométrie. Il saura 
toujours Intégrer la vie à la géométrie, ce qui veut dire qu'il rendra hommage à la 
symétrie.

Ce que nous venons de dire nous autorise à conclure fermement que la conception 
phyllotaxlque évoquée par nos figures 6 et 7 d'après la notion de "spirales génératrices”, 
etc., est fausse. En effet la figure 9, en prenant cette fois comme point de départ l'ordre 
dans lequel les feuilles apparaissent sur le point végétatif de la tige de l’Euphorbia m ilii 
var. his lop ii, ainsi que dans toute autre plante à huit rangées foliaires, on s'aperçoit, sur 
le champ, que deux feuilles d'ordre successif se situent non pas à 90° (voir fig. 7) mais 
à 135° l’une de l'autre (soit à une distance de deux rainures entre les feuilles N° 1 et N° 2. 
Nous savons qu'une distance angulaire de 135° appartient à la phyllotaxie de type 3/8
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Fig. 9. — La vraie phyllotaxie de l’Euphorbia milii var. hislopii.

Cette phyllotaxie est évidemment du type 3/8. Notre schéma donne la disposition exacte 
des feuilles 1 - 12. Il est à comparer à nos figures 6 et 7. Se rapporter au texte principal

ce qui nous assure que la feuille N° 1 doit se superposer à la feuille N° 9, ce qui est 
parfaitement exact. S'il est vrai que pour dénombrer les feuilles on peut éviter de les 
suivre dans l'ordre d'apparition, c’est-à-dire, sur une spirale en montant ou en descendant, 
il est tout aussi vrai que pareil artifice de comptabilité n'a rien à voir avec la symétrie 
d'après laquelle sont établis les vrais rapports de structure de la tige. Au fait, conformément 
à ce que nous avons démontré dans un de nos textes (Principia Botánica 1* : 652 fig. 76. 
1960), la phyllotaxie de type 3/8 admet trois séries ("spirales") de feuilles, soit, 1-4-7, 
2-5-8, 3-6-9.

Nous prions nos lecteurs, pour en finir, de ne pas nous en vouloir de nous être livrés, 
dans ce petit article, à des réflexions assez étendues sur la symétrie et la phyllotaxie. 
En effet, rien n'est à attendre de considérations sur les Euphorbes qui négligeraient ce 
sujet. Les rapports qui relient d’une manière constante, et au fond, très précises, les 
feuilles, côtes, épines, etc., chez ces plantes troublantes et splendides ne peuvent être 
bien compris qu’à la condition d'en saisir les ressorts au-delà de toute apparence descrip­
tive. Nous ne sommes d'ailleurs pas les seuls à partager ce point de vue. Il y a de cela 
une dizaine d'années, URSCH & LEANDRI faisaient remarquer ce qui suit (Mém. Inst. Scient. 
Madagascar, ser. B., 5:111. 1954): "Les Euphorbes épineuses font partie de groupes qui 
présentent une adaptation morphologique très poussée, car l’existence d’épines ne saurait 
être considérée comme un caractère phylétique. BOITEAU a montré en 1947 que les 
épines des "Songosongos" malgaches, à l'exception de l'E. pachypodioides, n’étaient pas 
portées sur un coussinet ou podaire, comme celles des espèces épineuses africaines, 
et que le nombre des côtes de la tige était chez les malgaches plus étroitement lié à la 
disposition des feuilles.”

Sans pour cela nous ranger, en toutes choses, à l'avis des maîtres que nous venons 
de citer, ainsi qu’on le verra, nous croyons avec eux que la phyllotaxie ("la disposition des 
feuilles") et la grande symétrie ("le nombre des côtes de la tige") sont en liaison tellement 
étroite chez les Euphorbes malgaches et autres, que toute étude sérieuse exige une étude 
préliminaire de ce sujet. Or cette considération est franchement impossible si l'on s’en 
tient aux théories phyllotaxiques courantes. S’en défaire est de rigueur. Tout amateur doué 
de bon sens et d'esprit d'observation vaut toujours, du moins en botanique, un savant 
attitré.

Si nous osons l'affirmer c’est bien que nous pensons pouvoir en donner la preuve.
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FLEURS ET PLANTES ANORMALES
par DAVID - BOUDET

Dans le N° 50 de "Cactus", j’ai donné la photo d’un A s t ro p h y t u m  m y r io s t ig m a 
à 3 cotes. Quand cette plante, cylindrique, eut atteint 10 cm de haut, deux 
nouvelles cotes sont nées. En 1964 elle a fleuri, mais les fleurs, stériles n’avaient 
que 15 mm de diamètre.

Un autre A s t ro p h y t u m  m y r io s t ig m a ,  d’allure plus normale a des fleurs 
encore plus petites : 10 à 12 mm. Cette plante greffée sur T r ic h o c e re u s  
s p a c h ia n u s  m’avait été vendue pour un A. m y r io s t ig m a  c r is ta ta . Peu à peu 
cette cristation s’est transformée en trois têtes normales. Elle ne sera pas à 
conserver si, comme je le suppose, les futures fleurs sont aussi insignifiantes. 
Il serait facile en partant de ces plantes de décrire des A . m y r io s t ig m a  va r. 
p a r v i f lo r a  mais ce serait ajouter une aberration à d’autres aberrations.

Sous le nom erroné d’E u p h o rb ia  g o rg o n is  c r is ta ta  ou d ’E . p u g n ifo rm is  
c r is ta ta  et même d ’E . c a p u t m edusae  c r is ta ta , on vend fréquemment la cris­
tation d ’E . f la n a g a n i i (c’est une plante de culture facile, d’aspect curieux et 
qui, selon Lamb préfère la mi-ombre. J’en connais de superbes exemplaires en 
plein soleil sur la Côte d’Azur.

Cette cristation émet souvent des branches cylindriques atteignant 15 à 
20 cm de long et moins de 3 mm de diamètre. Ces branches bouturées s’enra­
cinent très facilement et ont tendance alors à reproduire E u p h o rb e  f la n a g a n i i  
type. Tendance seulement car E. f la n a g a n i i,  de la série des pseudomedusae 
est constituée par un corps en partie enterré de 37 à 50 mm de diamètre, 
25 à 50 mm de haut, duquel partent des branches, sur trois ou quatre rangs, en 
couronne. Ces branches sont courtes, 12 à 13 mm de long et 5 à 6 mm de 
diamètre. Sur la nouvelle plante obtenue de bouture le « corps » se forme très 
lentement, les séries sont peu marquées et les branches sont grêles. L’allure 
de la nouvelle plante est bien différente de celle d’une plante normale ; il 
paraît qu’avec le temps elle se rapproche de ce type. Souvent à l’extrémité 
des branches de la nouvelle plante naissent des branches secondaires aussi 
longues, accentuant encore l’espect diffus de la plante, bien différent de celui 
trapu du type. On croirait avoir à faire à une autre espèce.
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LU POUR VOUS
P. M O N T A N D O N

KAKTEEN
UND WIE MAN SIE PFLEGT

J.A. JANSE

Un vol. relié 19 X 12 en vente chez H.E. BORN, D-581 Witten-Bommern - Posfach 34 - 
Allemagne - 4,95 DM.

Petit ouvrage très bien imprimé, de 200 pages, comportant de très nombreuses photo­
graphies dont plus de la moitié sont en couleurs et relatives à des plantes en fleurs.

Comme l’indique son sous-titre "Le bon tuyau", ce livre s’adresse aux passionnés des 
Cactées et Plantes Grasses et leur donne tous les renseignements utiles pour soigner 
convenablement leurs plantes.

La notice relative à cet ouvrage nous le présente d’ailleurs comme "Un conseiller 
pratique pour les amateurs do Cactées” devant leur procurer une grande joie en leur 
permettant, par l'Intermédiaire de magnifiques clichés en couleurs et de nombreuses expli­
cations de faire connaissance avec la grande Famille des Cactées et Plantes Grasses.

Cet ouvrage débute par des considérations générales sur ces plantes puis en décrit 
les différentes familles, tout en mentionnant les endroits du globe, avec leur climat, d’où 
elles sont originaires.

Parmi les nombreux chapitres nous avons noté :
— Culture des plantes (en été, en hiver, dans une serre, près d'une fenêtre, terre à 

utiliser, engrais, arrosages...).
— Multiplication par graines, par bouture. Greffage.
— Maladies des plantes et moyens de les combattre.
— Comment faire une collection. Plantes fleurissant facilement.
— Les 20 plus beaux cactus.
— Liste des principaux ouvrages concernant les Cactées et Plantes Grasses.
— Histoire des Cactées.
— Descriptions d’un certain nombre de plantes accompagnées de clichés en couleur.
En résumé très intéressant petit ouvrage, d’un prix raisonnable, dont nous recomman­

dons la lecture.

WUNDERWELT KACTEEN 
(Monde mirifique des cactées)

par Curt BACKEBERG

La vente rapide de la première édition de ce livre prouve que l’auteur du monumental 
traité "Die Cactaceae", en 6 volumes, a pleinement réussi à créer un livre populaire et 
très attrayant. Dans ce livre, C. BACKEBERG nous donne, en un langage captivant et 
imagé, des précisions sur l’histoire des cactées, sur leur structure et sur les nombreux 
voyages d’exploration qu’il a dû faire pour procéder à l'étude de ces plantes dans leur 
habitat même. A la fin du livre, l’auteur donne un aperçu sur les genres et les espèces les 
plus connus, en vue de faciliter à tous les amis des cactées le choix de ces plantes.

Ce livre, très richement illustré, qui est à la portée de tous et que chacun lira avec 
intérêt, se termine par quelques renseignements très utiles pour la culture des cactées.

Chez H. BORN D-5810 Witten-Bommern, Bergheide 2. Postfach 34 Allemagne, 19,5 DM.

"DIE GROSARTIGE WELT DER SUKKULENTEN"
(Le monde grandiose des plantes succulentes.)

par Dr. WERNER RAUH

Les plantes succulentes nous charment depuis toujours par leur beauté et leur floraison ; 
parmi elles les cactées sont les plus connues, mais les autres succulentes comprennent 
également des représentants d’un grand nombre d’autres familles et d'espèces considérées 
à tort comme appartenant à la famille des cactées.

Tandis que la littérature concernant cette dernière famille est très importante, on ne 
trouve par contre que peu de renseignements sur les "autres” succulentes qui, par leur 
beauté, rivalisent avec les cactées et souvent même les dépassent.
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Le but de ce livre, écrit par l'un des meilleurs spécialistes de ces plantes, est de 
donner à l'amateur un aperçu de la grande diversité de formes de ces succulentes et de le 
conseiller dans leur culture pour lui éviter des échecs. Il familiarise le lecteur avec tout 
ce qu'il faut savoir sur la classification botanique, la provenance, la distribution de ces 
plantes et leurs conditions de vie. On y trouve également des indications : sur les maladies 
les moyens de lutter contre elles et contre les animaux nuisibles, sur les procédés de 
multiplications des plantes ainsi que des conseils pour l'établissement d'une collection.

La partie principale de l'ouvrage est constituée par une importante énumération des 
plantes succulentes susceptibles d'être cultivées, avec leur description et leur classement. 
On y trouve également des plantes que l’on rencontre plus rarement.

Ce magnifique ouvrage au format de 22 x 27,5 cm, comporte 730 très jolies photo­
graphies, dont 62 en couleur, faites en grande partie par l'auteur sur les lieux mêmes de 
croissance des plantes, au cours de ses voyages d’étude en Amérique du Sud, en Afrique 
et à Madagascar.

En écrivant ce livre, l'auteur a voulu agrandir le cercle des amis de ces plantes. Nous 
en recommandons la lecture à tous les amateurs.

Editeur Verlag Paul Parey - 2 Hamburg I, Spitalerstrasse 12-Postfach 1129 Allemagne - 
Prix : 98 DM.

R E V U E S

N o u s  i n v i t o n s  l e s  a m a t e u r s  à  c o m p l é t e r  l e u r  c o l l e c t i o n  d e  r e v u e s  

«  C a c t u s  »  ;  c e r t a i n s  n u m é r o s  e n c o r e  e n  s t o c k ,  e n  p e t i t  n o m b r e ,  s'épuisant rapi­
dement e t  d e v a n t  d e v e n i r  bientôt introuvables.

—  I l  a  é t é  p r o c é d é  à  u n  t i r a g e  à  p a r t  d e  l a  t a b l e  d e s  m a t i è r e s  d e s  a n n é e s  

1 9 6 2  à  1 9 6 5 ,  l a  d e m a n d e r  à  n o t r e  r é d a c t e u r .  P r i x  :  2 , 5 0  F .

I N F O R M A T I O N S

«  T h e  N a t i o n a l  C a c t u s  a n d  S u c c u l e n t  S o c i e t y  »  n o u s  i n f o r m e  q u e  s o n  b u l ­

l e t i n  «  T h e  C h i l e a n s  »  a c c u e i l l e  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  l e s  a m a t e u r s  q u i  s ’ i n t é ­

r e s s e n t  a u x  N o t o c a c t u s  ( N o t o c a c t u s - E r i o c a c t u s - B r a s i l i c a c t u s - M a l a c o c a r p u s )  e t  

q u ’ e l l e  s e r a i t  d é s i r e u s e  d e  p r e n d r e  c o n t a c t  a v e c  l e s  m e m b r e s  d e  n o t r e  A s s o c i a t i o n  

s ’ i n t é r e s s a n t  é g a l e m e n t  à  c e s  p l a n t e s  e n  v u e  d ’ é c h a n g e r  u n e  c o r r e s p o n d a n c e  à  

l e u r  s u j e t .

N o u s  i n v i t o n s  c e s  a m a t e u r s  à  s e  m e t t r e  d i r e c t e m e n t  e n  r a p p o r t  a v e c  M r .  P .  

Mid d led itc h  5  L y o n s  A v e n u e ,  H e t t o n - l c  H o l e ,  C o u n t y .  D u r h a m ,  A n g l e t e r r e .

—  D a n s  l e  N ”  8 6  d e  n o t r e  r e v u e  n o u s  v o u s  a v i o n s  a v i s é s  d u  p r o j e t  d e  c o n s t i ­

t u t i o n  d ’ u n e  s o c i é t é  d e v a n t  g r o u p e r  c e u x  q u i  s ’ i n t é r e s s e n t  t o u t  s p é c i a l e m e n t  a u x  

S u c c u l e n t e s  d ’ o r i g i n e  a f r i c a i n e  e t  d é s i r e n t  p r o c é d e r  à  l ’ é t u d e  a p p r o f o n d i e  d e  

c e s  p l a n t e s , ,  e n  p a r t i c u l i e r  d e  c e l l e s  d e  l ’ A f r i q u e  d u  S u d  e t  d e  M a d a g a s c a r .

N o u s  s o m m e s  h e u r e u x  d e  v o u s  i n f o r m e r  q u e  c e t t e  s o c i é t é  e s t  c o n s t i t u é e  e t  

p u b l i e  u n  b u l l e t i n  t r è s  i n t é r e s s a n t  «  A S P S  » ,  d o n t  n o u s  v o u s  r e c o m m a n d o n s  

v i v e m e n t  l a  l e c t u r e .

L e  f o n d a t e u r  d e  c e t t e  s o c i é t é ,  e t  s o n  «  S e c r e t a r y  E d i t o r  »  e s t  M r .  C y r i l  

A . E .  P a r r ,  3 0 ,  W r a y  C r e s c e n t ,  L o n d o n ,  N .  4 ,  a u p r è s  d e  q u i  v o u s  p o u r r e z  o b t e n i r  

t o u s  r e n s e i g n e m e n t s  u t i l e s .

***

—  U n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  c o l l e c t i o n n e u r s  a n g l a i s ,  d e  n o s  p l a n t e s  f a v o r i t e s ,  

s e r a i e n t  d é s i r e u x  d e  c o r r e s p o n d r e ,  e n  f r a n ç a i s  o u  e n  a n g l a i s ,  a v e c  d e s  a m a t e u r s  

f r a n ç a i s  d e  c e s  p l a n t e s .  N o u s  i n v i t o n s  c e u x  q u e  c e t t e  o f f r e  i n t é r e s s e  à  s e  

m e t t r e  e n  r a p p o r t  a v e c  M a d a m e  S . L .  T ea r e , «  O a k l e a  »  O l d  R y d o n  L a n e  E x e t e r , 
D e v o n ,  A n g l e t e r r e .
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Les Cactées
et

les Plantes Grasses
par P. FOURNIER

2e édition 1954, 418 pages, 134 figures, 64 planches coloriées, 

17 planches noires, cartonné pleine t o i l e ...........  F 30,00

G R A I N E S  R A R E S

Neogomesia, Turbinicarpus, Navajoa, Coloradoa, Pilocanthus, 
Pediocactus, Echinomastus... et beaucoup d'autres genres.
Plus de 700  espèces dont certaines non encore décrites.
Ecrivez dès aujourd'hui pour recevoir le catalogue illustré de 

plantes et de graines.

N E W  M E X I C O  C A C T U S  R E S E A R C H

Box 7 8 7 -F  Belen, N ew  M exico, U S A  8 7 0 0 2

— Nos prospecteurs parcourent constamment l'Amérique du Sud et l'Amérique 
du Nord pour pourvoir de Cactées rares les collections d'amateurs européens. Voici 
quelques exemples de ce que comprend notre grand assortiment de graines et de 
plantes :

—  D'AMERIQUE DU NORD : Utahia, Coloradoa, Echinomastus, Toumeya, Ariocarpus, 
Coryphantha, Pelecyphora, Sclerocactus, Pediocactus, Navajoa, Neolloydia ;

— DU CHILI, D'ARGENTINE, DE BOLIVIE ET DU BRESIL: Copiapoa, Neoporteria, 
Neochilenia, Horridocactus, Pyrrhocactus, Gymnocalycium, Soehrensia, Malacocarpus, Lobivia, 
Pterocactus, Parodia, Neowerdermanniana et bien d'autres, y compris des espèces non décrites.

— Envoi de notre catalogue sur simple demande et sans engagement.
Karlheinz U H LIG

Cactées : graines et plantes. — Export-Import
7053 ROMMELSHAUSEN-bei-STUTTGART, Lilienstrasse 5, ALLEMAGNE Fédérale
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et Plantes Grasses

84, Rue de Grenelle, PARIS (7e)

La reproduction à l'étranger est accordée sur simple demande : les mentions indiquées plus 
haut devront figurer obligatoirement à la suite de l'article.

NUMÉROS DE "CACTUS" ÉPUISÉS
1, 5-6. 9. 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16. 17. 18, 22, 23, 24, 25, 26, 27 28,29 30, 31. 66,

73-74, 87
Prix de Vente au Numéro : 6 F franco - Etranger : 8



EN VISITANT LA COTE D'AZUR...

Ne manquez pas de 

voir le plus beau jardin 

de Cactées d'Europe

JARDIN EXOTIQUE 

DE MONACO

Tarit d'entrée réduit sur présentation de la carte de Membre de "CACTUS"

Le Directeur de la publication : J. TESSIER A. TESSIER. Impr. Romainville.


